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ASSOCIATION POUR LA RESTAURATION DU CHATEAU DE CHILLON

Resume des Iravaux d'cxploralion au 31 mai 1899 :

«CE QUI A ETE FAIT ET CE QUI RESTE A FAIRE1

par A. NiEF, architecte de Chillon.

Mesdames et Messieurs,

Dimanche, le 21 aoüt 1898, le delegue de la Commission
technique de Chillon vous a parle de la « Salle de Justice », des deux
pieces contigues et de leur restauration; —il desirerait aujourd'hui
resumer les travaux d'exploration, montrer ce qui a ete fait jus-
qu'ici et ce qui reste 4 faire, avant de pouvoir entreprendre la
restauration proprement dite et definitive du Chateau.

Je ne m'arreterai pas 4 la justification detaillee de ce qui a ete
execute pendant la derniere periode 1898 4 1899; vous la trouverez
dans le rapport du Comite de restauration, dans les rapports que
l'architecte du Chateau a adresses soit au Departement, soit au
President de 1'Association, enfin dans ceux de la Commission
technique.

II est un fait sur lequelje desirerais insister tout d'abord.
La Commission technique, tout en comprenant le desir tres

legitime et naturel du public de voir quelques pieces restaurees, a
tenu 4 reprendre aussi vite que possible le premier travail prealable
et indispensable : 1'exploration. Vouloir restaurer le Chäteau, piece
par piece, salle par salle, sans savoir ce qui est au-dessous, au-des-
sus ou 4 cote, est impossible, 4 rnoins de s'exposer 4 des erreurs
parfois irremediables, que l'on pourrait regretter amerement, mais
trop tard. Chillon est un petit monde, dans lequel tout se tient,tout
s'enchaine, et qui resume l'histoire d'une longue, trcs longue serie
de siecles; cette histoire, nous en avons les preuves indiscutables
aujourd'hui, commence avec l'epoque gauloise et va jusqu'4 nos
jours.

1 Communication ä l'Assemblee generale, tenue au Chateau mercredi
apres-midi, le 31 mai 1899.
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PLAN AU NIVEAU DES COURS

Vous vous souvenez que pour pouvoir realiser la restauration
desiree de la Salle de Justice (U1) et de la piece contigue au Nord
(U2), nous fümes oblige d'explorer tout d'abord non seulement ces
iocaux mais les bätiments adjacents et la cour voisine (F), et cela
tout autant au point de vue pratique, au point de vue de la soli-
dite, qu'au point de vue archeologique. Cette exploration, qui fit
retrouver et permit de deblayer en W deux des plus belles pieces
du Chateau, jadis combines, murees, meconnaissables, ne sera
certes pas perdue, mais eile etait illogique. II fallait se häter de
proceder methodiquement, en partant des fondations, du rocher,
pour s'elever graduellement etage par etage. C'est ce que nous
avons fait. Avant de montrer comment et jusqu'oti, je desirais rap-
peler que l'exploration de la cour superieure F et des locaux ä
me me niveau U, Ul, U1, V, M/ et X est termince, et pourquoi je
fus oblige de proceder de la sorte.

Les recherches se porterent done ensuite sur les parties les plus
basses du Chateau, la premiere cour D, et les bätiments voisins :

l'entree A, les tours B et C, les anciennes ecuries N et Nl, soit
au niveau de la cour, soit au-dessous de ce niveau, jusqu'au roc et
aux fondations. Ce travail, qui devait se combiner avec une grosse
entreprise pratique mais indispensable, la modification complete
du trace des egouts et des canalisations diverses, est termine. On
passa ensuite ä l'exploration des grands sous-sols du front
occidental du Chateau, qui s'etendent sous les bätiments : P, Q, R, S,
T, U, UL, U1; cette exploration, en majeure partie achevee aujour-
d'hui, le sera completement cette annee. Vint ensuite la cour E,
avec la cage d'escalier O; l'exploration de la partie de cette cour
comprise entre le jardin et le bätiment Q, se fera egalement cette



— 352 —

annee, et nous rejoindrons de la sorte la cour superieure F, precd-
demment fouillee. Une circonstance fortuite, l'exposition provisoire
du tableau de Burnand dans la « grande cuisine » (Q), au niveau
de la cour £, nous permit de commencer l'examen de cette salle;
le nettoyage de son beau plafond est aujourd'hui termine.

En resume on reconnaitra que l'exploration archeologique a ete
activement poussee. Si, d'autre part, on tient compte du fait que les
fouilles et les travaux necessites par la mise au jour et la conservation

des constructions retrouvees sous terre exigent un temps
considerable, on se rendra compte que l'exploration des etages
superieurs ira beaucoup plus rapidement. Les operations les plus
longues, les fouilles et leurs consequences diverses, consolidations,
reprises en sous-oeuvre, etc., seront en effet supprimees.

PLAN DES SOUS-SOLS

Pour terminer l'examen complet du rocher et des substructions
de Chillon, il restera ä explorer le jardin E, les cours ZTet G, la
tour 2,1a base du donjon Jet de l'ancien tresor K, enfin la caveZ.

La restauration de la Salle de Justice (U1) et de la piece voisine au
Nord (U2) nous a force d'explorer partiellement un certain nombre
des locaux superieurs S, U, U1, U\ X, V et W, mais l'examen de
ces pieces devra ötre repris et termine plus tard. Nous nous som-
mes bornes au strict necessaire. Seules la chambre du Due (X) et
ses peintures ont fait l'objet d'une etude plus minutieuse, alors que
l'architecte actuel de Chillon avait ete appele specialement dans
ce but au Chäteau.

La lecture, ou pour mieux dire l'interpretation des comptes, doit
dtre mende de front avec l'exploration archeologique.

L'annee derniere j'avais dejä montre que ces comptes, qui vont
de 1257 ä 1508, puis de 1536 ä la fin du siecle dernier, sont un



— 353 —
casse-tete chinois. La lecture des textes serait restee absolument
inutile et incomprehensible sans l'exploration simultanee et tres
attentive de l'edifice; l'exploration seule, sans les textes, n'aurait
jamais permis de preciser, de fixer des dates et des noms, points
de comparaison de la plus haute valeur pour la connaissance de
l'archeologie et de l'architecture civile, militaire, religieuse meme
de notre pays au moyen äge. Voilä ce que j'avais dit l'annee der-
niere, et je ne puis que le confirmer.

Enfin, l'exploration est accompagnee de releves d'ensemble et.

de details, dont un certain nombre de planches sont exposees dans
cette salle, et d'un Journal, oü se trouve consigne jour par jour ce
qui se fait ä Chillon, comment et pourquoi, avec croquis, plans et
photographies ä l'appui.

Dans ce qui precede, j'ai essaye de resumer ce qui a ete fait
jusqu'ici au point de vue de l'exploration archeologique et ce qui
reste ä faire ; je desirerais maintenant presenter quelques resultats
de ces recherches et montrer combien elles sont indispensables soit
au point de vue de la conservation de l'edifice, soit au point de vue
d e sa restauration.

L'annee derniere, et le 13 juin 1897 dejä, il a ete suffisamment
question de la partie superieure du Chateau, de la grande salle de
f6tes et de ses annexes. Nous avons reconnu que notre Tour du
Due actuelle (X), la Turris Alingii du moyen äge, etait ä l'origine
une tour de defense, degagee sur trois de ses faces, se reliant aux
enceintes du cöte meridional; que cette tour est anterieure au
XIIIe siecle, anterieure m£me au XIIe, puisque la premiere
residence fut dejä adossce ä sa face occidentale et en masqua les
meurtrieres. J'ai essaye de retracer devant vous les transformations
successives de cette partie du Chateau avant le XI1IC siecle, puis
les grands travaux executes sous le comte Pierre II, vers 1255,
enfin ceux de 1439, qui imprimhrent un cachet tres particulier aux
salles par la transformation des plafonds et des cheminees. Je me
borne ä rappeler tout cela en deux mots, pour memoire.

L'etage inferieur de la Tour du Due (X) est de grand interet
au point de vue archeologique. On y reconnait plusieurs etats
successifs, anterieure aux remaniements du milieu du XIIIe siecle,
et trois decorations murales ; — il sera possible de restaurer cette
piece, sa vaste cheminee, detruite il est vrai, mais dont les elements
ont ete retrouves dans le mur septentrional et sous le sol, ses portes
et ses fenetres. Toutes ces ouvertures etaient murees, cachees sous
le crepis, et la piece etait en partie comblee. J'ai parle du bätiment
des latrines V, dont le deblai a exige un travail considerable,
qui a ete vide jusqu'au roc et au niveau du lac, ä une profondeur
d'environ 10 metres. Le bätiment voisin (W), les anciens apparte-
ments de la comtesse, avec ses six grandes fenetres et leur vue
incomparable, a ete un des resultats les plus heureux de l'exploration

; ces deux belles salles superposees, comblees et murees,
soupgonnees et signalees jadis par M. le prof. Rahn, etaient ea
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general absolument ignorees; ce seront d'entre les plus belles du
Chateau.

La cour voisine (G), la « cour du cimetiere » n'a pas encore ete
exploree, je l'ai dit; sans 6tre grand prophete, il est permis de dire
qu'elle reservera des surprises. Et tout d'abord, cette cour n'est
devenue une cour qu'ä l'epoque bernoise. Anterieurement, il y
avait lä diverses Salles et demeures la « magna stupha », la
« camera clericorum ».. etc., dont on devine les grandes fenetres
murees, la cheminee, la decoration, une des plus originales du
Chateau. Mais d'oü vient cette singuliere denomination de « cour
du cimetiere » Je Fignore. Toutes mes recherches ä cet egard sont
demeurees sans succes. Les comptes Savoyards et bernois ne la
mentionnent jamais, et eile n'apparait qu'avec le XIXe siecle ;
serait-ce une legende contemporaine de celle des ci-devant
oubliettes C'est tres possible.

II faut laisser de cöte la crypte et la chapelle Y, inexplorees
jusqu'ici ; la decoration polychrome de cette derniereest lä, sous le
badigeon des parois et des voütes, attendant de revoir la lumiere.
On s'est borne ä demurer une porte, pour rendre accessible l'etage
intermediaire de la Tour contigue (Z), qui seul a conserve intactes
ses petites fenStres originales du XIIIe siecle; aux deux autres
tours semi-circulaires (Z1 et C), les baies des etages correspondants
ont ete modifiees.

Vous vous souvenez que la cour superieure a ete exploree,
fouillee, puis rehaussee et retablie dans son etat primitif; je vous y
avais signale la couche d'incendie romaine et les anciennes
enceintes, marquees aujourd'hui ä ras du sol. Le donjon a ete
debarrasse des archives et pourra etre explore ; il est probable que
cette partie du Chäteau donnera des renseignements de haute
valeur au point de vue archeologique, car elle existait bien avant
le XIIIe siecle. Le couronnement actuel des murs date de 1303 et
les comptes racontent avec force details la surelevation de cette tour;
avec un peu d'attention, j'ai fini par reconnaltre, sous le crepis
actuel, les creneaux qui terminaient le donjon anterieur au XIIIe
siecle. Lorsque le moment sera venu, nous les marquerons, de
fagon ä ce qu'ils soient facilement visibles.

J'ai hate d'en arriver maintenant aux fouilles executees dans la
premiere cour du Chateau (D) et sous les bätiments adjacents. Ces
fouilles ont fait retrouver la crypte d'une ancienne chapelle romane
ä. abside semi-circulaire,, un autel et tout un Systeme d'enceintes de
differentes epoques, anterieures aux reconstructions du milieu du
XIIIe siecle. S'il n'est pas encore permis de dater toutes ces
constructions, d'une fagon quelque peu sure, il est dejä possible de
distinguer celles qui furent executees d'un seul jet, et une ou deux
phases anterieures. Vous verrez de quelle fagon nous avons essaye
de tout laisser voir sous le sol de la cour, sans modifier enquoique
ce soit l'ensemble des parties superieures. II est permis de dire que
la crypte de Chillon et son autel sont d'entre les plus anciens
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niveau de la cour. Ces ecuries et etables bernoises (N et N1), sans
interet archeologique, vont ötre amenagees pour recevoir les depen-
dances du concierge et du gendarme; les salles deblayees resteront
accessibles et ouvertes par dessous, et se relieront d'une part aux
grands sous-sol du front occidental du Chateau, d'autre part aux
couloirs de la crypte. Qu'il me soit permis d'ajouter, en passant,
que dans le remblai de ces salles furent trouvees de nombreuses
catelles de fourneaux du XVe siecle, quelques-unes meme du XIVe;
il en est plusieurs de valeur, aux armes de Savoie. Un petit
specimen, interessant par le costume du personnage, a son pareil au
Musee de Geneve.

Sous le passage de l'entree (A), pres du pont, un local voüte et
pourvu d'enormes meurtrieres, a ete egalement vide ; il etait
inaccessible jusqu'ici et servait de passage aux egouts. Les mesures
sont prises pour qu'on puisse le visiter facilement de möme que la
base d'une construction romane; l'ancien mur de facade exterieure
de cette construction est devenu le mur interieur, sur cour, de la
tour semi-circulaire voisine(C) construite au milieu du XIIIe siecle.
A l'etage superieur de cette tour vous trouverez une belle fenetre
romane, ä deux baies geminees, que j'ai reconnue recemment
et qui sera demuree sous peu ; cette fenetre est d'un type tres pri-
mitif. A l'etage au niveau de la cour, transforme en cachot vers le
milien de ce siecle, les meurtrieres ont ete dömurees; on y voit, ä
cöte les unes des autres, de longues archeres du Xllle siecle, des
embrasures du XVe, et des meurtrieres bernoises de la seconde
moitie du XVIe siecle. Enfin l'etage inferieur, egalement inaccessible

jusqu'ici, a ete vide.
J'ai dejä eu l'occasion de parier du Corps de garde bernois de

1586 au rez-de-chaussee de la grosse tour de l'entree (B) et de sa
restauration; je ne m'y arröte done pas, non plus qu'aux fouilles de
la seconde cour (E), encore trop peu avancees.

J'en arrive ä 1'exploration des grands sous-sols du front
occidental du Chateau, exploration qui, ä l'heure actuelle, n'est pas
encore entierement achevee.

Les deux premieres salles (P et Qjont ete fouillees, puis le sol en
a ete restitue ä son niveau primitif, ce qui a permis de deterrer les
bases des colonnes. Elles avaient ete enfouies par les Bernois sous
une couche epaisse de terre battue, alors qu'ils amenagerent les
locaux en question pour l'arsenal de leur marine de guerre. Les
murs et les voütes ont ete debarrasses de leur crepis moderne,
absolument inutile et fächeux, et cette operation a fait retrouver
diverses portes et fenStres, que vous pourrez examiner sur place.
Parmi les choses les plus curieuses, sont les trois modifications de
l'entree du sous-sol (P) sur la cour, entree qui a ete repoussee de
plus en plus du Sud au Nord; la porte actuelle est bernoise, de
J537 1 ä cöte se voit la moitie de celle de 1255, et ä cöte encore les
restes d'une porte franchement romane. Le mur meme est d'ail-
leurs tres ancien; il faisait partie d'une construction romane, du
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XIIe siecle probablement, qui, en 1255, fut englobee dans les
transformations de Pierre II, en partie conservee, en partie demo-
lie, et k l'interieur de laquelle se logerent les voütes. Aujourd'hui
tout cela se lit facilement, et les parties demolies au XIIIe siecle,
ont ete marquees sur le sol. Nous avons fouille le local jusqu'au
roc et au niveau du lac. 11 s'agissait avant tout de recueillir tous
les renseignements possibles au point de vue archeologique, mais
encore de profiter de la fouille pour poser la nouvelle canalisation
de la fontaine et des egouts; cette canalisation va aujourd'hui
directement au lac au lieu de traverser toute la premiere cour D„
l'entree A du Chäteau, et les locaux interessants qui y ont ete
deDlayes.

Le mur meridional de ce premier sous-sol, du cöte du lac, nous
a donne du mal; sans les fouilles, il aurait ete impossible de
s'apercevoir qu'iletaitentierement mine k sa base sur une longueur
de plusieurs metres, et cette breche, accessible k cause des basses

eaux, etait süffisante pour qu'un homme put facilement ramper par
dessous. Les eaux, s'introduisant par cette breche, avaient egale-
ment mine le mur de separation oriental du cote de N1. II va sans
dire que tout cela a du ötre repris en sous-oeuvre. Des surprises de
ce genre sont malheureusement trop frequentes; si je cite cet
exemple, c'est pour faire voir que l'exploration complete de l'edi-
lice est aussi necessaire au point de vue pratique, au point de vue
de sa conservation, qu'au point de vue archeologique. II faut bien
se rendre compte que Chillon est dans une situation tout ä fait
particuliere, et qu'il n'est pas inutile, avant d'entreprendre sa res-
tauration definitive, de scruter la base de ses murs, leches et mines
depuis plus de huit siecles par les eaux du lac. II ne faut pas non
plus oublier que, pendant des siecles, Chillon a ete une forteresse et
une residence et que l'on a construit, remanie et reconstruit, sans
beaucoup s'inquieter de ce qui se trouvait par dessus, par dessous
ou ä cöte; rappelez-vous les singulieres constatations faites dans la
Salle de Justice (U1), les murs extremes portant äfaux sur les voütes
inlerieures, les colonnes de marbre de l'enorme plafond reposant
sur des poutres pourries,... etc., etc. Mais le pire c'est que möme en
1836, lors de l'installation del'arsenal, on ne s'est guere preoccupe
d'asseoir certaines fondations bien solidement. Nous venons d'en
avoir les preuves k l'entree (A), du cöte de la cour (D), oü les enormes

piles ont du etre reprises en sous-oeuvre. Lorsqu'on a vu des
breches aussi formidables que celle faite par les eaux ä la base du
mur meridional du premier sous-sol (P), on ne peut plus s'etonner
des lezardes, des faux aplombs, etc., que l'on observe dans
certaines parties du Chateau; on ne peut plus s'etonner non plus des
recits des comptes, nous parlant de parois entieres qui s'ecroulent
brusquement. Vous savez que c'est ce qui arrive parfois k nos quais,
et si je m'etonne de quelque chose, c'est que cela ne soit pas arrive
plus souvent ä Chillon. Vous reconnaitrez done la necessite d'une
exploration methodique et tres complete, trbs soigneuse, avant de
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se lancer dans des travaux de restauration; on peut le dire, il s'agit
la d'une question vitale pour Chillon, et notre but doit £tre avant
tout d'assurer la duree du Chäteau, de penser ä l'avenir, avant de
nous lancer dans des restaurations. Ces questions essentielles, on
le voit, s'allient parfaitementaux necessitesarcheologiques; lorsque
l'exploration sera terminee, on aura fait ce qu'il est humainement
possible de faire, d'une part pour assurer la conservation de
l'edifice, d'autre part pour aborder la restauration definitive, en
voyant clairement oil l'on va, ce que l'on veut faire et pourquoi.

La face exterieure de l'ancienne enceinte romane, degagee du
cöte du lac avant le XlIIe siecle, a ete laissee visible sous terre et
couverte; eile est d'une conservation remarquable et admirable-
ment magonnee. A la base etait une breche, remplie de terre, et
dans cette terre nous avons trouve un tres beau bracelet gaulois,
en bronze. Le bracelet n'a aucun rapport avec le mur, cela va sans
dire, et je le regrette; mais d'autre part les remblais utilises ä Chillon

n'ont jamais ete amenes de loin, d'habitude merae ils etaient
pris sur place sur un point quelconque des cours du Chateau, ou
tout au plus de l'autre cöte du fosse. Ce bracelet, tout semblable k
ceux de nos stations lacustres, k ceux des tombeaux de Charpigny,
de Verchy,... etc, remonte a ce que l'on est convenu d'appeler
l'äge du bronze, il est anterieur ä Page du fer et ä la periode dite
de LaTene;il represente done jusqu'ici le document le plus ancien
trouve k Chillon et, k moins qu'un hasard, bien peu probable, nous
fasse rencontrer des armes de pierre, il sera difficile de trouver des
objets d'une date plus reculee.

L'enceinte romane, reconnue dans le premier sous-sol (P), se
prolonge dans le second grand sous-sol Q, oü eile venait s'adosser
k un bätiment beaueoup plus ancien, ä murs enormes mais tres
grossierement construits, que je ne craindrais pas de faire remonter
au IXeou auXe siecle. Etce bätiment repose k son tour sur des murs
encore plus anciens, d'alignements tout differents, parfaitement ma-
gonnes; cette fois, je ne crois pas faire erreur en disant qu'il s'agit de
murromains. Ces fondations, minimes il est vrai, forment entre elles
un angle tres prononce ; dans cet espace, mais nullepart ailleurs, se
trouvörent de nombreux debris de tuiles romaines, brülees, noir-
cies, prises dans une couche compacte de cendres et de charbon,
restes evidents d'un violent incendie. Le charbon et Paction du feu
etaient visibles jusque dans quelques joints de la magonnerie; je
crois done que nous somraes en presence des restes du poste
remain, bride et detruit dans la seconde moitie du IVe siecle, et
dont l'existence avait dejä ete prouvee anterieurement.

Vous noterez que j'ai abaisse le niveau de cette salle, pour re-
mettre au jour les bases des colonnes, enfouies par les Bernois;
que j'ai degage les fenetres, en partie murees, et une porte con-
servee avec tout son Systeme de barres et de serrures; eile est
blindee ä l'exterieur. Dans la partie Orientale j'ai fait demurer une
porte et j'ai retrouve 1'escalier, pris dans le mur, qui conduisait
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directement ä la grande salle superieure, notre « grande cuisine »;
vous trouverez aussi des restes du sol tel qu'il etait ä l'epoque de
Pierre II, et, chose assez amüsante, le repere etabli en / 255, par
Maimer, l'architecte du comte Pierre, pour fixer le niveau de sa
salle.

Dans le petit local voisin, au Nord (R), dont la legende fait le
« lit des condamnes k mort », j'ai retrouve, k quelques metres sous
le niveau actuel, un sol bien marque; il faut se rendre compte que
les portes actuelles n'existaient pas ä l'origine, non plus que la
voute, qui est bernoise. Si l'on retablit en pensee l'etat original, on
reconnaitra qu'il s'agit d'un affreux cachot, d'une sorte de puits ou
d'oubliettes, dans lequel on descendaitle prisonnier. II va sans dire
que cet espace, 011 le rocher surplombe, ne sera pas remblaye et
restera accessible.

L'exploration des sous-sols suivants (S, T, U, U1, U2) 11'est pas
acbevee, il vaudra done mieux en reparier une autre fois; qu'il me
suffise de dire que dans le grand sous-sol de Bonivard U-IP, nous
avons retrouve le prolongement du mur note l'ete dernier dans la
cour superieure, et qui est adosse ä l'angle N. O. du donjon (J).
Ce mur formait la facade meridionale de l'ancienne residence. Vous
y distinguerez les restes d'une porte, et vous reconnaitrez une nou-
velle preuve de ce que j'avais avance il y a deux ans, k savoir
qu'en 1235 on se contenta de doubler le mur du cöte du lac, pour
en rectifier l'alignement et pour contrebutter la poussee des voütes
etablies ä cette epoque.

J'espere que ce resume succinct des travaux d'exploration, quel-
que condense et sommaire qu'il soit forcement, suffira pour mon-
trer la necessite de proceder comme la Commission technique a
juge indispensable dele proposer, comme votre Comite l'a reconnu,
et comme l'Erat l'a ordonne. Un peu de patience encore, et nous
pourrons entreprendre les travaux de restauration definitive.

Albert N.ef.
31 mai 1899.

PETITE CHEONIQÜE ET BIBLIO&RAPHIE

La Societe d'histoire de la Suisse romande a eu sa reunion
d'automne ä Sion. Le peu de temps dont disposaient les membres
de la socidte entre l'arrivee du train et le banquet n'a pas permis
l'audition de nombreux travaux. M. de Montet a parle de l'atlas
historique de M. Poirier-Delay, et M. Max de Diesbach d'un poeme
relatant les noms de Philippe d'Estavayer et de Elisabeth Vallier,
fille du gouverneur de Neuchätel. Le president de la societe,
M. B. van Muyden, a donne des ddtails relatifs ä la ville de Sion,
ä Tourbillon, Valere et Majorie, ernpruntds surtout ä Blavignac. Le
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